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Minuit vient de sounier I Donc i
année sonmt ensevelis à tout jamais dan
aéant du passé. Et nous, égoïstes et ingr
sommes, nous détournons nos pensées de
disparus pout- les reporter joyeusemnent ver
d'où une jeune année, une ère nouvelle
un sourire tout pleini de promesses.

Est-ce bien là de l'ingratitude, cet ou
gratifiée cette année passée, qui à son aur
de nous une sincère bienvenue?

Je ne le sais .. mais il est de l'incons
hommes de ne regretter que ce qui ni
choyés, gâtés, et quel que soit le bonlie
goûtions aujourd'hui, nous ne rêvons p%
que demain nous apportera de plus heur
C'est sans doute de là que nous viennem
tions, voire même les douleurs de chaqu
si nous savions borner nos désirs, souvent
satisfaits du lot qui nous est échu en par-t&
si nous comiparions notre sort à celui du vo
moins encore que le nlôtre, nî'est digne d'e

En somme, qu'est ce que le bonheur,
l'accomplissement du devoir journalier,
l'âme et pour dorer le tout, un rayon d
surtout d'amitié vraie venant illuminer ni
lui faisanît voir un coin du ciel ?

Malgré tout cela Dieu veut <lue toute
même les plus légitimes, soient tronquées
faire voir que sans lui rien n'est parfai
n'est qu'au paradis que nous connmaîtrons
dans toute sa plénitude. Mais jusque 1
comîbienî d'ainée s'écouleront!

C'est à nous de ne pas perdre en rêves
tions puériles, notre jeunesse, nos beaux j
faut isas demander à la vie (lue sourires
On l'a dit :"Sous un ciel toujours pur
mûrit pas.", Il lui faut des lattes, des c
nant avec les chauds rayonis de soleil. C'e

se développent ses forces, ses facultés, sa grandeur.A mon père. Heureux est-il si, dans le calme ou dans la tempête, i
ne perd pas de vue l'Etoile du Salut, car il est certain1 siècle, une d'arriver à bon port.

us le gouffre Ce sonît là des pensées bien sérieuses pour un p~re-
ats que nus issier de l'an Mais, vous tous, amis lecteurs, qui que
ces pauvres vous soyez, vous avez eu une heure où ces réflexions

a unbereauvous (,nit assaillis. Vous me comprendrez donc.nîous adresse Dans ces longues soirées d'hiver que nous apporte
janvier, et qui prêtent tant à l'intimité, rapprochons-

recevai et nous, fortifions nos âmes au foyer puissamnt de l'amitié.ore, reeatLà, dans ces causeries, nous jeunes, au coeur ardent et
plein de riants tableaux, nous parlerons du b)eau, du,équence des bon, du grand, et un peu de l'avenir ;et vous, vieil-ous a aimés, lards, tout en secouant d'une main tremblante laur que nous cendre deg souvenirs, vous nous instruirez de votre

s moins à ce expérienîce.
~eux encore. Et là, croyez-vous que nous ne serons pas heureux,
nt les décep- de ce bonheur que je vous souhaite à tous samns excep-
e jour.. Car tion ? Sur ce, au revoir.
nous serions
ge ; surtout

iain, lequel,
nv îe.

si ce n'est
la paix de - - -«»

amour pur, PRIMES DU MOIS DE NOVEMBRE
stre coeur en

s nos joies, LISTE D)ES ]RÉCLAMANTS
t, pour lions lostts-e'l.-J. E. Loiselle, 743, rue St-Urbain;- Joseph
t, et que ce Bélanger, 148, rue Rivard ; Madamîe J. C. Des.
l'allégresie marble, 606, rue DeMontigny Henri God-

à... (lui sait charles, 2659, rue Notre-Dame ;Delle Marie
Pedin, 502, Lagauchetière ; Delle A. Lebrun,

ten aspira. 13a, rue St-Charles Borromée ;Madame C. 'ihi-
ours. Il ne banît, 57, rue Préfontaine ;C. H. Quiry, :301,
et caresses, rue St-Jacques.

le coeur ne Qitébec.-Charles Vaillancour. 7(4-ê, rue St-JoEeph,
rages alter- St-Roch ; Joseph Bédard, 127, rue Notre-Dame-
st ainsi que des-Anges, St-Roch ;Delle E. Patry 7, tue

Garneau ; Arthur Racine, 88, rue Charest, St-
Roch ; Louis Bolduc, fils, 160, rue Hermine,'St-
Sauveur.

Robervasl, Lac St-Jeco.-Delle Angéline Roy.
Sherbrooe.-J. A. Choquette.
St-Joseph d'Alma, Lac ýt-Jen.-Frs. Gagné, maître

de poste.
Lowell, Mass.--J. Beauchemin, 38, rue Hanover.
herbrooke-Edt.-C. Boudreau.

<ftaira.-Mme J. Smijth, :304, rue Nelson.

MONUMENT NATIONAL

SOhIEE DE FAMILLE

L'oeuvre si vraiment nationale des Soirées de Famille, in-
terrompque penidant quinze jours à cause des maissionu, va re-
prendre jeudi, le 28 décembre, le couis de ses représenta.
tions. C'est avec un surcroît d'entrain et d'drdeur que le di.
recteur aborde la saison desi fetes. Le pièce d'inîauguration du
nouveau programme est " Les faux Bonshommes " ette6
comédie, d'une hiante portée et d'une obseivation profonde,
n'a lias encore été jouée au complet à Montral, sirce n'est au
Gesii, oùi les rôles de femmes avaient été supprimés.

Le déroultment de l'action fera parsitre sur la scène tous
les acteurs (les Soirées de Famille, chacun dans le genre où i-
excelle ; c'est assez dire que cette soirée sera un succès épa-
tant. Sans doute, la nombreuse clien,êle des Soirées de Fa'
mille l'apprendra avec plaisir et, comme toujours, s'y rendra
avec emupressemient.

Cette oeuvre classique, d'une exécution si difficile, aurait
pu, au premier abord, causer de l'hésitation parmi les ac-
teurs des Soirées (le Familles, miis le triomphe de l'an der-
nier dans la hiaute comédie intitulée :'' Le Gendre de M.
Poirier," les a décidés à aborder avec assurance " Les taux
Bonishommes ", et l'o'n peut prévoir qu'un nouveau succès ne
sera pas douteux.

Déjà plusieurs habitués des Soiréas de Famille ont retenti
leurs sièges pour cette représentation de gals, caron prévoit
qu'il y aura salle comble.

Deux autres soirées suivront à courtei éclîaîces. Ainisi,
mardi, le 2 janvier 1900, on jouera " Gendre et belle-
Mère, comédie en trois actes, de Bisson et Mars, et jeudi, le
jativier 90,"Durand et Durand."
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De~~ ~Jut Vereur laed Fêtes nîsqi enetde HÂE XI
1 5 0 0 V e r e s N us von i m p rté nuequan tité énorm e de jouets de l'A llem agne,

cspays sont originaux et bon mîarché. -C'est votre avantage Garnis et nonDeSatin Couleur : d'acheter vos jouets ici. Il nours faut tous les vendre d'ici ail Joui',de l'Au. Garnis
lan erge R bs-oere Réduits juste

Sa~crifiées à 15 Ots.~ Àetséo e u osaosfie ascîns L. la Moitié du Prix
Les vneénre enoravnfatsdnces dé artemntsdeun tteqe mois, nous portent à croire que l e xd oETFEi a nouveauté qui les distingue et les bas prix qui lesfont apprécier sont auitant de causes qui popularisent notre Ina-> g'lsin. Toutes sont vendues à réduction.il XQuand nous disons Réductionî dans notre magasin cela veut dire, NinilOs et Juponsmeilleur nmairché que ce que nous vendions auparavant, et meil-N
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Nous écoulons ces marchandises plusieurs fois par année, de REDUITS A LA iR'dt sorte que nous avons toujours des patrons nouveaux. Ceux queDe R ducionnous avons pour les Fêtes n'ont jamaiîs été surpaîssés. La rëduc.tîî,n qu'elles ont subie dans les prix est extraordinaire. Ne perdeéz Moitié du PRIXL a l'occasion de les acheter mainîtenant qu'elles "sont bon naché
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